
Po l i t ique2
Vendredi 24 Novembre 2017

L'ELECTION des membresdes instances décision-nelles du Parti démocra-tique gabonais (PDG) dansl'Ogooué-Ivindo offre unéclairage tant sur la vie in-terne du parti dans cetterégion que sur la revitali-sation qui pourrait en ré-sulter sur l'échiquierpolitique de la province.C'était une élection desplus attendues, suite au re-port du Conseil provincial.Tant les bruits d'un refusdu vote comme mode dedésignation des membresdes instances décision-nelles du parti avaientcouru au sein de l'opinion.Le discours du secrétairegénéral Eric Dodo Boun-guenza à Makokou, insis-tant sur l'élection, lespropos va-t-en-guerredans les réseaux sociauxdu sénateur Berni BieEmane et Frédéric NteraEtoua, deux prétendantsau Bureau politique, ontfini par braquer les radars
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de l'opinion nationale surl'Ogooué-Ivindo.Contrairement aux pronos-tics, le scrutin s'est déroulédans un calme, déjouant lesprophéties apocalyptiques.Les "Pdgistes" ont montréleur capacité à surmonterles contingences politiques,et traduit leur maturité po-litique par le retrait de can-didatures, à Mékambo et àBooué, au profit d'autres.Ces retraits de candidature,au goût tantôt amer, faitspar entente, tactique, prag-matisme ou stratégie, ne si-gnifient pas pour autant

"absence de frustrations".«Nous n'avons pas voulu
nous opposer à un ministre
en fonction. Cela ne serait
pas bien vu. Nous avons bon
espoir qu'il pensera à nous
le moment venu», a dit unmilitant qui s'était portéadversaire du ministre dé-légué Guy-Maixent Ma-miaka au poste de membredu Bureau politique à Boué.«La confrontation ne valait
pas la peine », explique unproche de Edwige Essou-kou Betah, ministre délé-guée à l’Économie,pressentie pour s'opposer

à Prisca Amaheba Koho-Nlend, restée seule en lice.Comme on l'imagine, lemaintien de la sérénité etde la cohésion au sein desrangs du PDG dansl’Ogooué-Ivindo va dépen-dre de la capacité des lea-ders à redistribuer lescartes. Sinon, il est à crain-dre l'apparition du  phéno-mène "des militants
chauve-souris" ; c'est-à-direla journée au PDG, la nuitdans l'opposition. Une pra-tique ayant existé par lepassé et que nul n'ignore.En plus des frustrations à

gérer, le PDG doit se re-construire une image departi aux leaders cohérents.Les récentes sorties sur lesréseaux sociaux de deuxmilitants ayant trébuchéaux récentes élections, à sa-voir le sénateur Berni BieEmane (25 voix) trauma-tisé par sa défaite face auministre d'Etat Alain-Claude Bilie-By-Nze (423voix) et Frédéric NteraEtoua (68 voix contre 900pour son adversaire Nke-gna), confèrent au PDGl'image d'une foire d'em-poigne où s'émancipent le

commerce de l'injure etl'art de la délation. De quoidérouter une base, surtoutune jeunesse, en quête devaleurs et de modèles.Autres leçons à tirer decette élection :  l'engage-ment et la montée en puis-sance des jeunes figuresparmi les leaders provin-ciaux. C'est le cas de PriscaAmaheba Koho-Nlend,moins de 40 ans, qui ac-cède au Bureau politiqueen s'imposant au 1er siègedu département de laZadié. On note aussi unepercée significative de lacommunauté Haoussa etmusulmanes au sein desinstances décisionnelles duparti. C'est le cas deAlexandry Ilongo Adamou,arrivé en tête des membresdu Conseil national élus deMékambo.Enfin, avec un peu plus de700 membres élus au  Co-mité central et au Conseilnational, le PDG se consti-tue ainsi une armée de mi-litants au service defutures joutes électorales.«C'est un outil stratégique
du maillage du terrain pour
les prochaines compétitions
électorales», note un doyen

Renforcer la discipline chez les frondeurs du Parti
comme Berni Bie Emane, un chantier du PDG à

Ntang-Louli.
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Emmanuel Issoze Ngondet,
Alain-Claude Bilie-By-Nze,
Yves-Fernand Manfoumbi,
Léon Nzouba, autant de ca-
dres du Parti démocratique
gabonais (PDG) qui ont été
reconduits à la fonction de
membre du Bureau politique
du parti au pouvoir dans
leurs localités respectives.
Venant ainsi doucher les
"maigres" espoirs de leurs
adversaires et détracteurs
qui, sans attendre la tenue
des scrutins, se sont précipi-
tés à contester leur leader-
ship. C'est dire que
l'agitation alimentée n'aura
servi à rien. Sauf à faire,
comme certains le pensent,
tout simplement du bruit.

LES "fameuses" batailles dela Ngounié, de Makokou(Ogooué-Ivindo), de laNyanga, voire de l'Ogooué-

Lolo, n'ont finalement paseu lieu. Du moins, le débatalimenté sur la défaite pro-grammée de certains "ca-
marades" a été un pétardmouillé. Tant Emmanuel Is-soze Ngondet, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, Léon Nzouba,Guy-Bertrand Mapangou,Yves-Fernand Manfoumbi,Jean Massima, Régis Im-mongault Tatangani ouBlaise Louembe, ont tousété reconduits commemembres du Bureau poli-tique du Parti démocratiquegabonais (PDG). Alors queleurs adversaires avaientprédit dans les médias un"schisme politique".Dans la Ngounié, à Mouilanotamment, beaucoupavaient pronostiqué la finde Léon Nzouba. Pourtant,sans véritable surprise, l'an-cien ministre de la Santé l'aemporté haut la main. Toutcomme, à Ndendé, Fouga-mou ou Mandji, rien n'a

bougé. Les mêmes ont étéplébiscités. Guy-BertrandMapangou, ChristopheBouango (sénateur), JeanKoumbi Guiedy, Yves-Fer-nand Manfoumbi ont tousvaincu leurs "adversaires".Surtout que certains"doyens", Marcel Dou-pamby Matoka et Lucie Mi-lebou Aubusson Mboussou,dans cette localité, ont dé-cidé d'être en phase avec la"régénération" et "revitali-
sation" prônées lors de cesconseils provinciaux.Dans cette dynamiqued'élection à risque seloncertains, il y avait celles quise tenaient dans les deux ar-rondissements de la com-mune de Makokou et sesenvirons. Là, du fait des can-didatures de Emmanuel Is-soze Ngondet etAlain-Claude Bilie-By-Nze,les confrontations s’annon-çaient "épiques". C'est dumoins ce que laissaient en-

tendre leurs challengers.Parmi ceux-ci, l'on pourraitciter les "camarades" BerniBie Emane et Frédéric NteraEtoua. Lesquels n'aurontpas manqué de se répandre,à travers les canaux tradi-tionnels, et sur le terrainquant à leurs capacités àl'emporter. Si le premiercité n'a obtenu que 25 voixcontre 423 pour son adver-saire direct, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, le second a étélargement battu par JoëlNkegna par 900 voix contre68. De son côté, le membredu Comité permanent duBureau politique sortant,Emmanuel Issoze Ngondets'arrogeait toutes les 923voix du collège électoral.En outre, nombreux sontceux qui estiment que, letollé soulevé par la décisiondu secrétariat exécutif, dereporter sine die le scrutindans l'Ogooué-Ivindo seraità l'origine de tout ce ''bruit''.

Ils ont, notamment, repro-ché à Eric Dodo Boun-guendza et les siens d'avoirfait dans un ''excès de zèle''qui ne se justifiait pas. Sus-citant une adversité, surfond d'animosité, qui pou-vait être évitée. Pis, le faitd'avoir un chef du gouver-nement et un ministred'Etat parmi les postulantsdonnait plutôt l'impressionde vouloir en découdre.Jusqu'à présent, les mili-tants de cette partie du paysn'ont toujours pas comprisle véritable fond d'un reportqui aurait pu être évité sitout avait été clair dans lesesprits de tous les militants.Non sans considérer quecertains dommages au-raient du être prévenus, no-tamment réveiller desvelléités endormies dans leschaumières d'une provincepourtant acquise au PDG età son "Distingué camarade
président". Et on aurait dû

éviter l'accident tragiquequi endeuille de nom-breuses familles de cette ré-gion.Au final, même si la volontédes dirigeants du parti des''masses'' est de donner uneautre dynamique à cettemachine qui se grippe deplus en plus, il ressort qu'àl'heure du bilan, les''grandes manœuvres" pourécarter les uns au profitd'autres, ne devraient pasavoir pour vocation de ra-mener la sérénité, tant sou-haitée, dans les rangs. Toutle contraire, selon certainsspécialistes de la politiqueau Gabon, en voulant guérirla gangrène, on a failli ou-vrir d'autres plaies, plusgraves. Les mêmes préviennentd'ailleurs que le parti et ses"nouveaux" dirigeants ga-gneraient à ne pas soufflersur les braises.

Une agitation vaine et stérile ?
En attendant le Haut-Ogooué
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... Yves Fernand Manfoumbi...
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... Régis Immongault, comme d'autres, ont été recon-
duits au Bureau politique du PDG.
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